
Respectons l’environnement. Ne jetez pas ce programme dans la salle ou sur la voie publique. Merci !
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18e journée - Samedi 26 janvier à 20h00

CHOLET vs LE MANS



COACH
KUNTER 

Erman 
62 ans / FRA-TUR

 
CHERBONNIER 

Gaëtan 
33 ans / FRA

 
DELORME 

Sylvain 
43 ans / FRA

26
SY 

Pape 
Arrière/Ailier / 1,98 m 

30 ans / FRA

2
YOUNG 

Michael 
Ailier fort / 2,06 m 

24 ans / USA

21
HASSELL 

Frank 
Pivot / 2,03 m 

30 ans / USA

32
PERRANTES 

London 
Meneur / 1,88 m 

24 ans / USA

11
NDOYE 

Abdoulaye 
Arrière/Meneur / 2,00 m 

20 ans / FRA

ASSISTANTS

49
DUPORT 

Romain 
Intérieur / 2,15 m 

32 ans / FRA

23
WOGHIREN 

Warren 
Intérieur / 2,14 m 

20 ans / FRA

22
TROISFONTAINES 

Olivier 
Arrière / 1,96 m 

29 ans / BEL

3
HAYES 

Killian 
Meneur/Arrière / 1,95 m 

17 ans / FRA

13
GOVINDY 

Melvyn 
Intérieur / 2,12 m 

21 ans / FRA

35
DIMANCHE 

Karlton 
Meneur/Arrière / 1,94 m 

18 ans / FRA

24
ROBINSON 

Antywane 
Ailier fort / 2,03 m 

34 ans / USA

2

LE MATCH DE CE SOIR
VOUS EST PRÉSENTÉ PAR



12
CORNELIE 

Petr 
Pivot/intérieur / 2,11 m 

23 ans / FRA

11
TARPEY 
Terrence 

Arrière/Ailier / 1,95 m 
24 ans / FRA-USA

9
TABU 

Jonathan 
Arrière / 1,88 m 

33 ans / BEL

7
HENDRIX 

Richard 
Pivot / 2,06 m 

32 ans / USA-MCD

30
EYOUM 
Jacques 

Ailier/ailier fort / 1,94 m 
18 ans / FRA

32
DOHOU 

Brahim 
Arrière/Ailier / 1,92 m 

19 ans / FRA

 
ISSA 

Dounia 
37 ans / FRA

 
MATHIEU 

Antoine 
39 ans / FRA

COACH
BARTECHEKY 

Eric 
46 ans / FRA

10
BIGOTE 
Valentin 
Arrière/Ailier / 1,96 m 

27 ans / FRA

23
CLARK 
Cameron 
Ailier/intérieur / 1,98 m 

27 ans / USA

15
YEGUETE 
Wilfried 
Pivot/intérieur / 2,00 m 

27 ans / FRA

21
THOMPSON 
Michael "juice" 
Meneur / 1,78 m 

29 ans / USA

8
EITO 
Antoine 
Meneur/Arrière / 1,86 m 

30 ans / FRA

ASSISTANTS

3

Parrains de la rencontre



3 questions à erman
1- Après cette première partie de saison mitigée, que peut-on 
attendre de la phase retour qui débute ce soir ?* 
On est en danger, on essaye de mettre des choses en place, mais il y a des hauts 
et des bas, même pendant les matches. C’était correct jusqu’au match de Boulazac.
Défensivement on encaisse beaucoup de points. Il n’y a pas beaucoup d’équipes qui 
encaissent 92 points à la maison. On travaille sur ça, la phase retour est longue. 

2- Tu retrouves ton ancien club ce soir, le MSB. Après la défaite 
face à Boulazac, c’est un match important, comment l’abordes tu ? 
Peu importe le nom de l’adversaire, pour nous c’est pareil, même si le Mans c’est 
un derby. J’en ai joué un certain nombre quand j’étais à Cholet ou au Mans, mais 
aujourd’hui, on voit étape par étape, on va essayer de tout faire pour gagner.

3- Après ces 3 premiers matches à domicile, que penses-tu de 
l’accueil des supporters choletais pour ton retour ? 
Très bon acceuil. Je suis désolé parce qu’on n’a pas montré une belle image contre

 

*Interview réalisée avant le match contre l’ASVEL

PROCHAIN MATCH : CB/bourg en bresse - sam. 9 fev. à 20h

Boulazac. On travaille pour ça, l’agressivité, l’intensité, je pense que ça attire le public. On n’était pas agressif, ils ont 
tenu, ils n’ont pas lâché, on n’était pas plaisants, on va changer ça.
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HOMMAGE

JERMAINE MARSHALL
Jermaine Marshall était l’un des rouages principaux de l’effectif 
du Nantes Basket Hermine qu’il avait rejoint à l’été dernier, après 
avoir joué aux quatre coins de l’Europe depuis 2014 (Italie, Grèce, 
Chypre, Pays-Bas, Finlande). Il avait encore enthousiasmé le public 
nantais lors de la réception d’Orléans le 15 janvier dernier avec ses 
34 points et 29 d’évaluation. À quelques heures du match à Blois, 
le jeune arrière étatsunien s’est éteint, il avait tout juste 28 ans. La 
LNB s’associe à la douleur de sa famille, de ses proches, du club du 
Nantes Basket Hermine et leur apporte tout son soutien face à cette 
terrible épreuve.
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TOUTES LES RENCONTRES

BOURG-EN-BRESSE - FOS PROVENCE BASKET
SAMEDI 26 JANVIER À 20H00

QUAND LA JL CONFIRME...
On dit souvent que la deuxième saison parmi l'élite est la plus difficile à négocier. Pourtant,  

Bourg-en-Bresse vient d'obtenir une deuxième qualification consécutive pour la Leaders Cup.

Sur la dynamique de la montée, en conservant et bonifiant l'effectif ayant brillé en division inférieure, 
les promus réalisent souvent une excellente première saison parmi l'élite. Les "ascenseurs" entre Pro B et 

Jeep® ÉLITE ne sont en effet pas si fréquents. Les derniers à être redescendus un an après leur accession ? La JL 
Bourg et Boulogne-sur-Mer, en 2014-15. Mais depuis, le club de l'Ain s'est remarquablement structuré, tant 

sur le plan sportif que commercial, et les affres d'une nouvelle plongée en Pro B semblent lointaines. Neuvième 
de la saison régulière après s'être qualifié, en février, pour la Leaders Cup, Bourg confirme ainsi sa montée en 
puissance en figurant parmi le "paquet" des 4es du championnat à mi-saison (10V-7D) et disputera donc sa 

deuxième Leaders Cup consécutive sous les ordres de Savo Vucevic. La semaine dernière à Strasbourg, la JL 
a même très longtemps fait trembler la SIG, manquant de peu (76-71 au final) de priver Vincent Collet et ses 

joueurs d'une qualification pour une compétition qu'ils ont toujours disputée depuis sa création, en 2013. 

70%
BOURG-EN-BRESSE

MONACO - GRAVELINES-DUNKERQUE
SAMEDI 26 JANVIER À 19H00

60%
MONACO

Vainqueur des trois dernières éditions de la Disneyland® Paris Leaders Cup LNB, la Roca Team ne fréquentera pas le 
parc d'attractions de Marne-la-Vallée cette année... La faute à un début de saison où, plombée par de nombreuses 
blessures, l'ASM a perdu 4 de ses 7 premières rencontres. Mais comme l'indique Paul Lacombe par ailleurs dans ce 

numéro, Monaco doit aussi sûrement de rater la Leaders Cup à une « méconnaissance de la Jeep® ÉLITE » par une 
partie de son effectif, certains joueurs semblant privilégier l'EuroCup quand l'ASM ne tournait qu'à 7 ou 8 joueurs. 

CHÂLONS-REIMS - NANTERRE
LUNDI 28 JANVIER À 20H45, EN DIRECT SUR RMC SPORT

50/50Avec 6 joueurs en "double-figure" à l'évaluation, de Lahaou Konaté (17,4, n°11 et 2e Français en Jeep® ÉLITE) 
à Haukur Palsson (10,0), plus un duo Hugo Invernizzi (8,9) - Demetrius Treadwell (8,4) pas si loin de cette barre 

des 10 d'évaluation, Nanterre 92 est sans doute l'équipe où les responsabilités dans le jeu sont les mieux réparties. 
Une marque de fabrique pour Pascal Donnadieu et son club depuis leur arrivée parmi l'élite, en 2011. En face,  

Châlons-Reims est plus dépendant des perfs de son scoreur XXL, Devin Ebanks : 21,0 points de moyenne.
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DE LA 18e JOURNÉE DE Jeep® ÉLITE

CHALON-SUR-SAÔNE - LE PORTEL
SAMEDI 26 JANVIER À 20H00

55%
CHALON-SUR-SAÔNE

La crise couve-t-elle à nouveau du côté de Chalon ? En tout cas, l'Élan, aussi mal embarqué en début de saison 
dernière (1V-8D) qu'il avait bien commencé l'exercice en cours (6V-2D), traverse actuellement une période très 

difficile depuis le 11 novembre dernier. Les hommes de Jean-Denys Choulet ont ainsi connu 5 revers consécutifs 
avant de battre les Champions en titre du Mans (85-74), au Colisée, juste avant Noël. Mais ils viennent depuis 

de subir 3 nouvelles défaites et sont à 1V-8D sur les 9 dernières journées.

CHOLET - LE MANS
SAMEDI 26 JANVIER À 20H00

50/50Ce derby de l'Ouest, entre deux des bastions du basket hexagonal, paraît bien plus incertain aujourd'hui qu'il ne 
l'aurait été il y a encore quelques semaines. D'abord parce que Cholet Basket, à l'agonie début décembre (co-dernier 

avec Antibes, 2V-10D), vient d'obtenir trois succès en cinq journées pour se sortir de la zone rouge. Ensuite parce 
que les Champions en titre ne sont pas au mieux (9V-8D) et vont donc manquer la Leaders Cup le mois prochain. 

Enfin parce que Erman Kunter, aura sûrement à cœur de faire payer au MSB son éviction datant de 2017...

DIJON - LDLC ASVEL
DIMANCHE 27 JANVIER À 18H30, EN DIRECT SUR RMC SPORT

55%
DIJON

Caracolant en tête de la Jeep® ÉLITE fin 2018 (13 victoires pour 2 défaites), LDLC ASVEL semble avoir eu un petit peu 
de mal à digérer son réveillon... Pour la première fois de la saison, les hommes de Zvezdan Mitrovic viennent en effet 
d'enchaîner deux revers de rang. Le premier, d'un tout petit point sur le terrain d'un Nanterre 92 habitué des "coups" 

face aux gros bras du championnat, pouvait passer pour une simple péripétie. C'est moins le cas de la défaite face 
à Cholet, le week-end dernier à l'Astroballe (68-76), pour le tout premier match d'Alexis Ajinça.

LIMOGES - ANTIBES SHARKS
SAMEDI 26 JANVIER À 20H00

70%
LIMOGES

Alors que les Sharks se reposent beaucoup sur leur prédateur en chef, le revenant Tim Blue (15,8 pts et 5,3 rbds), 
le Limoges CSP dispose sans doute du panel d'armes offensives le plus diversifié de toute la Jeep® ÉLITE. Cinq 

joueurs tournent en effet entre 9 et 13 points de moyenne, de William Howard (9,6 pts de moyenne) à Axel 
Bouteille (13,0), alors que derrière, Jonathan Rousselle (5,8 pts), Jerry Boutsiele (7,6), Jonathan Taylor (7,6) ou 

encore l'ex-NBAer Damien Inglis (5,6) peuvent tous scorer sur un match donné...

LEVALLOIS METROPOLITANS - BOULAZAC
VENDREDI 25 JANVIER À 20H00 60%

LEVALLOIS 
METROPOLITANS

Rien n'a été facile pour les Metropolitans à Antibes, le week-end dernier. Encore à égalité avec les Sharks  
(53-53) à 4'55 du buzzer, Levallois est enfin parvenu à effectuer un mini-break par Julian Wright (11 pts et 
7 rbds au final) et un David Michineau (18 pts) très solide sur la ligne des lancers-francs dans les dernières 

minutes. Une victoire qui place les Mets en tête de l'énorme groupe des 4es du classement (10V-7D) à la 
poursuite du trio de tête constitué par l'ASVEL, Pau-Lacq-Orthez et Nanterre.

PAU-LACQ-ORTHEZ - STRASBOURG
SAMEDI 26 JANVIER À 18H30, EN DIRECT SUR RMC SPORT

55%
PAU-LACQ-ORTHEZ

Juste avant d'assurer avec moult difficultés sa qualification pour la Leaders Cup en battant Bourg sur le fil, Vincent 
Collet s'était exprimé au sujet de Zack Wright : « Au début de l’été, il avait des prétentions salariales élevées, ce que je 

peux comprendre, dans la mesure où il est très précieux. Il demandait le prix d’un premier meneur. On a peut-être commis 
une erreur en ne le retenant pas, mais si l'on avait fait le choix inverse, on se serait exposé à d’autres soucis à coup sûr... » 

Avec 12 points, 7 passes décisives et 20 d'évaluation, Wright a bien failli priver la SIG de Disneyland® Paris.
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INTERVIEW GRAND FORMAT

PAUL LACOMBE (MONACO)

« J’AI FAIT DES CHOIX, QUE J’ASSUME »
À 28 ans, Paul Lacombe (1,91 m, arrière), fait clairement partie des joueurs phares de la Jeep® ÉLITE. 
C’est aussi l’un des personnages les plus attachants du basket français. Petit tour d’horizon à la veille  

d’un match au Portel, le week-end dernier.

 ¤ Paul, pour commencer, avez-vous conscience que ça 
fait maintenant trois ans que la première question qu’on 
a envie de vous poser commence par : « Vous effectuez la 
meilleure saison de votre carrière... » ?
Oui, en toute humilité, c’est vrai. Tant mieux, puisque cela prouve 
que je continue de progresser. C’est intéressant, et J’espère que ça va 
continuer comme ça le plus longtemps possible. Je ne vais pas m’en 
plaindre non plus. (Il rit) Non, franchement, c’est une bonne chose.

 ¤ En tout cas, vous produisez vos meilleures moyennes 
aux points, rebonds, passes, interceptions et évaluation. 
Le temps de jeu joue (31  minutes cette saison contre 
entre 20 et 25 dans le passé), mais avez-vous d’autres 
explications ?
Déjà, avec tous les pépins qu’on a connus en début de saison, il a bien 
fallu que quelqu’un tire son épingle du jeu et prenne les choses en 
main. À un moment, j’ai su le faire, je crois. 
Il me semble que si j’y suis parvenu, 
c’est que j’ai senti que j’avais 
accompli des progrès à plein de 
niveaux. Au niveau athlétique par 
exemple, je parviens à faire des 
choses, des dunks, que je n’étais 
pas forcément capable de faire 
toutes ces dernières années. C’est 
le résultat d’un 
gros 

travail. Après, les stats, c’est un peu naturel que ça augmente aussi 
en fonction du temps de jeu. Je ne suis pas un joueur avec un point 
fort sur lequel m’appuyer, mais j’ai toujours su, je crois, déployer un 
gros volume de jeu. Pour moi, un match réussi, c’est quand je noircis 
toutes les colonnes de stats. 

 ¤ Cela n’est pas pour vous flatter, mais depuis votre 
montée en puissance, à chaque fois qu’on évoque un 
départ pour l’étranger, l’équipe de France, etc., vous 
répondez par une pirouette ou en minimisant votre 
potentiel. Est-ce une fausse ou vraie modestie ?
C’est marrant, parce que j’en ai parlé avec Axel Toupane cet été. Lui 
me disait : je suis très content de ce qui t’arrive maintenant, que tu 
sois plus reconnu, mais tout ça aurait dû t’arriver bien avant. Alors, 
peut-être que c’est vrai. Que si j’avais pris la décision de partir à 
l’étranger après mes deux premières années à Strasbourg, cela aurait 
boosté ma carrière. Sûrement même... Surtout que la deuxième 
année, nous avions réalisé une superbe saison collective, mais que, 
sur le plan individuel, ça avait été un peu plus compliqué. Mais je 
n’avais pas cette envie à ce moment-là parce que mon but était alors 
de remporter des titres. Et je pensais vraiment que rester à la SIG 
était la meilleure opportunité pour le faire. Bon, on sait ce qui s’est 
passé ensuite, mais il me semble que j’étais quand même dans le 
vrai, qu’on était armés pour gagner. À l’inverse, cette saison, c’est vrai 
que je performe individuellement. J’en suis content, je ne vais pas 
le cacher, mais à côté de ça, je ne parviens pas à faire gagner mon 
équipe. Je suis donc partagé... Sur le mois de décembre, j’effectue 
deux matches à 27 d’évaluation - en remplissant toutes les colonnes 

de stats, pas en croquant la feuille -, mais malgré tout, nous 
perdons ces rencontres. À l’arrivée, on fait un sport collectif et 

le plus fort, c’est l’envie de gagner. Alors, pour être honnête, 
non, je n’ai pas trop de regret sur mes choix passés. Tout 
simplement parce que je voulais gagner et que, je crois, je 
n’étais pas loin d’avoir pris la bonne option. Et je suis hyper 
satisfait à la fois de la vie que je mène et en évoluant dans 
des équipes de haut niveau. Après, forcément, l’appétit vient 

en mangeant mais si tout devait s’arrêter demain, je tirerais 
quand même un bilan très positif de ce que j’ai déjà pu vivre. 

Donc, non, il n’y a pas de pirouette dans ce que j’ai pu déclarer. 
Ni de regrets. J’ai fait des choix, que j’assume. Je voulais gagner. 

Cela ne s’est pas fait pour de multiples raisons mais je ne pense 
pas m’être trompé.
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DLSIXIEME HOMME

Plus d’infos sur www.dlsixiemehomme.fr

 ¤ Bon, côté titre de Champion de 
France, évidemment, depuis 2009, 
c’est toujours morne plaine...
(Il éclate de rire) Je suis peut-être le 
Poulidor du basket, va savoir... Peut-être 
qu’on me décernera un titre honorifique à 
ce sujet. Après... Bien évidemment qu’il y 
a des regrets, des petites choses qui vous 
trottent dans la tête et qu’on aimerait 
pouvoir changer. On est passé si près... 
Des regrets oui, parce qu’il y a pas mal de 
finales perdues, mais comment ne pas 
être fier d’autres choses ? Disputer la finale 
de l’EuroCup à Galatasaray, il y a pas mal 
d’équipes qui ne vivront jamais cela. Une ambiance indescriptible... 
Pareil l’an dernier, on perd en finale, en Grèce, en terrain hostile, 
mais comment ne pas se souvenir d’un match dans une ambiance 
pareille ? C’est aussi pour vivre des instants comme ceux-là qu’on 
fait ce métier. Et j’ai d’ailleurs bien compris, en parlant avec des 
anciens, qu’une fois que tu as pris ta retraite de joueur, c’est bien ces 
moments-là, ces shoots d’adrénaline purs et durs, qui manquent... 
Je n’ai donc pas été Champion de France depuis 2009, c’est un fait, 
mais j’ai pu vivre des moments vraiment extraordinaires. 

 ¤ Pour en revenir à cette saison, Monaco a souffert. À 
quoi l’attribuer en priorité, aux blessures, à l’adaptation 
à un nouveau coach ou bien l’équipe dispose d’un 
potentiel moindre ?
Évidemment, il y a une vraie part de malchance, parce que nous 
n’avons jamais pu faire deux matches consécutifs au complet. Depuis 
le début de saison, je crois qu’on a eu tous les joueurs disponibles lors 
de 4 matches sur 24 ou 25. Et encore, au complet... Je ne compte même 
pas Amara (Sy), ce qui n’est quand même pas neutre. Dans la réussite 
ou non d’une saison, tu as forcément un paramètre chance qui rentre en 
ligne de compte. Même hier (cet entretien a eu lieu le 16 janvier, ndlr), 
on va gagner au Partizan, mais on se retrouve au dernier moment avec 
Yak (Ouattara) malade comme un chien à l’arrivée à Belgrade, plus 
Lazeric (Jones), notre meneur, qui a fait ce qu’il pouvait (6 minutes de 
jeu, 0 point), mais qui est blessé. C’est quand même incroyable cette 
malchance ! Au-delà de ça, l’an dernier, nous n’avions pas non plus 
été épargnés et même à 7 ou 8 joueurs, nous avions remporté des 
matches. Et là, je pense aussi qu’il y a eu, dans l’effectif, un manque 
de connaissance et même peut-être de respect pour la Jeep® ÉLITE. 
Parce qu’en EuroCup, ces rencontres disputées à 7-8 joueurs, nous les 
avons gagnées ! Contre Ulm ou à Galatasaray, nous étions 8 valides 
et nous en sommes sortis vainqueurs ! En championnat... bon, c’est 
presque inconscient je crois. Tu as des blessés, tu as deux matches par 
semaine et tu sais que tu vas jouer à 7, donc que tu vas passer 30 ou 
35 minutes sur le parquet. En conséquence qu’il va falloir préserver 
ton énergie au maximum. Moi, j’avoue, je ne réfléchis pas comme ça. 
Je fonce tête baissée, je suis comme ça. Mais certains fonctionnent de 
manière différente et, forcément, ils vont privilégier l’EuroCup où tu es 

plus... visible, disons, plutôt qu’un match de 
Jeep® ÉLITE. Alors il y a une part de manque 
de respect, mais c’est presque inconscient, 
parce que nous n’avons pas des gars qui 
sont des tricheurs dans l’âme. Dans le passé, 
avec l’ASVEL par exemple, j’ai vu des joueurs 
qui n’en ramaient pas une le week-end en 
championnat pour être sûrs d’être prêts pour 
l’Euroleague. C’était flagrant ! Là, ce n’est 
pas le cas. Notre championnat, il est quand 
même atypique. Très athlétique, rapide, 
véloce. Si tu n’es pas à fond, tu as vite fait 
d’être dominé. Et nous avons tout de même 
pas mal de joueurs, notamment nos deux 

meneurs ou notre poste 4 qui a de grosses responsabilités sur le terrain, 
qui découvrent la Jeep® ÉLITE. Tu ajoutes à cela nos deux ailiers, Yak et 
Gerald (Robinson), quasiment out toute la première partie de la saison, 
ça fait beaucoup à gérer !

 ¤ Un mot sur la transition entre Zvezdan Mitrovic et 
Saša Filipovski...
(Long soupir) Cela a été compliqué... Je parvenais à faire des stats 
quand même, parce que je prends des rebonds, j’arrivais à distiller 
quelques passes, mais dans le jeu offensif, je ne trouvais pas ma 
place. Je n’avais pas vraiment la confiance du coach, je pense. Une 
confiance qu’il a fallu aller chercher. Ce qui a fait la différence, c’est 
à Belgrade, mi-novembre, face à l’Etoile Rouge. Robinson se blesse 
au bout de quelques minutes, et là, le coach a pu voir ce que je 

INTERVIEW GR AND FORMAT
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ENCORE 
UN DIMANCHE  
BIEN REMPLI. NOUVELLE FORMULE

DIMANCHE
CHAQUE

pouvais apporter à l’équipe (Paul terminant la rencontre avec 16 pts, 
6 rbds, 6 pds et 4 ints, ndlr). Depuis ce jour-là, il m’a confié plus de 
responsabilités et ça va beaucoup mieux. Il fait en sorte que j’ai plus 
le ballon dans les mains et moi, j’avoue que ça me correspond mieux. 
Parce que pour en revenir à la question précédente, la différence avec 
l’an dernier, c’est aussi l’absence de D.J. Cooper. Côté création, lui 
s’occupait de tout ou presque alors que là, il faut que chacun apporte 
un peu plus de création dans le jeu. 

 ¤ Maintenant que la plupart des blessés sont revenus, 
où situez-vous le potentiel de cette équipe ?
Difficile à dire, mais je suis très curieux de le découvrir... Si nous 
sommes épargnés par les blessures, on va enfin voir si l’on tient la 
route. Ce que je pense, c’est que si l’alchimie prend correctement, 
on a tout pour figurer parmi les 4 premiers, voire revenir dans les 
deux premiers. Maintenant nous avons joué tout le monde et... sans 
prétention, je ne nous vois pas encore au niveau de l’ASVEL mais on 
peut se situer juste derrière au niveau de notre potentiel. Mais après, 
ce ne sont que de belles paroles. Et il ne suffit pas de le dire, il faut 
prouver. Et pour le moment, sur ce qu’on a montré sur le terrain, on 
est en deuxième partie de tableau. Offensivement, nous avons parfois 
des phases où l’on montre un collectif pathétique. Des moments 
où c’est vraiment cool d’évoluer dans ce groupe et... d’autres où 
c’est très compliqué ! Donc sur la qualité individuelle de chacun des 

joueurs, nous sommes clairement sur le podium. Mais hey ! Le côté 
"sur le papier", ça ne suffit pas ! Il faut donner plus. Une somme 
d’individualités ne fait pas une équipe et, sur le plan collectif, nous 
sommes à notre place au classement...

 ¤ Vous faites partie des joueurs phares de la Jeep® ÉLITE 
et avez - vous et vos coéquipiers -, fait mieux que tenir 
la route pendant toute la campagne de qualification 
avec les Bleus. Une fierté quand même, j’imagine ? Et la 
sélection pour le Mondial ?
C’est compliqué. Je veux dire de pouvoir dire spontanément comme 
ça : j’ai ma place ! Ce serait franchement prétentieux, arrogant. Mais 
à côté de ça, je ne serais pas honnête si je te disais non, c’est certain, 
je ne vais pas y aller. Bien sûr que ça me trotte dans la tête. Beaucoup 
de gens me disent que j’y serai pour telle ou telle raison. Mais au 
final, la décision appartient au coach et au staff. Les seuls arguments 
qui me font me dire que j’ai mes chances, c’est mon profil assez 
atypique. Quand on regarde les extérieurs, il y a un talent de dingue, 
mais est-ce qu’il y a d’autres joueurs qui présentent le même volume 
de jeu que moi, la même polyvalence sur plusieurs postes ? Qui 
peuvent faire un travail de l’ombre sans rechigner ? Je pense que c’est 
seulement dans ces aspects du jeu que j’ai mes chances. Parce que 
sinon, à mon poste, il y a environ 8 joueurs de niveau Euroleague - et 
souvent dans les meilleures équipes européenne - ou NBA.
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